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Dimanche 25 juillet 2021 
17ème dimanche du temps ordinaire. Année B 
 
1ère lecture 
Deuxième livre des Rois (2 R 4, 42-44) 
 
Psaume 144 (145), 10-11, 15-16, 17-18 
 
Deuxième lecture 
Lettre de saint Paul apôtre aux Ephésiens (Ep 4, 1-6) 
 
Evangile selon saint Jean (Jn 6, 1-15) 
 
Lionel MALLET 
            ____ 
Je veux ici rendre hommage à mon ami, le père Arnauld Chillon, qui m’a largement inspiré le 

texte de cette Homélie 
___________________________________________________________________________ 
 
Dites-moi, il est sympathique ce texte en plein cœur de l’été. 
Je ne sais pas vous, mais moi il me donne envie ce pique-nique géant organisé à l’improviste. 
Au moment où nous commençons à nous déconfiner, je m’y verrais assez bien assis sur l’herbe 
à manger du pain et des poissons entre amis, Non ? 
 
Il est sympathique mais il est aussi très riche ce texte. 
Le récit de la multiplication des pains apparait 6 fois dans le nouveau testament. Tous les 
évangélistes en parlent. 
Cela doit nous inciter à prendre au sérieux le message ou plutôt les messages contenus dans 
ce récit. 
Comme de nombreux textes de la bible, nous pouvons faire plusieurs lectures et tirer des 
enseignements divers de la multiplication des pains. 
J’ai choisi de regarder comment dans notre quotidien ce texte peut nous aider à avoir les 
bonnes attitudes face à des situations difficiles. 
Parce que oui. Jésus et ses disciples sont bel et bien dans une situation compliquée.  
Imaginez un peu la scène. Les disciples ont suivi Jésus qui a décidé de se retirer avec eux dans 
un coin isolé sans doute pour se reposer, être tranquilles. Et là, surprise, quand ils se retournent 
il se rendent compte que plusieurs milliers de personnes les ont suivis et qu’elles sont là sans 
rien à manger. 
Dans le discours qui précède le passage d’évangile que nous venons d’entendre, Jésus vient de 
s’adresser aux juifs et leur a déclaré : « Le Fils ne peut rien faire de lui-même, il fait seulement 
ce qu’il voit faire par le Père. »  
Comme le Fils regarde le Père, regardons nous-aussi les différentes attitudes qui se succèdent 
et voyons comment elles peuvent nous aider à gérer des situations difficiles, parfois en prenant 
le contre-pied de nos réflexes. 
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Et ce n’est pas une attitude que nous allons regarder mais cinq.  
Quand vous savez que le père Thierry ne cesse de me répéter que dans une homélie, quand il 
y a deux idées, cela en fait au moins une de trop et que je vous propose de regarder cinq 
attitudes, vous comprendrez qu’il va vous falloir être attentifs. 
 Vous êtes prêts ? On y va ? 
 
Dieu n’est pas du côté des réponses mais du côté des vraies questions. 
La première chose qui m’interpelle dans ce récit c’est que c’est Jésus qui pose la première 
question à Philippe : « Où pourrions-nous acheter du pain pour qu’ils aient à manger ? » 
Logiquement c’est Philippe qui aurait dû poser la question à Jésus.  
Parce que dans nos modes de pensées, lorsque nous sommes face à une difficulté nous nous 
tournons vers Dieu et nous lui demandons, voire nous exigeons de sa part des réponses. 
Jésus témoigne ici d’un Dieu qui fonctionne différemment. Dieu n’est pas du côté des réponses. 
Il est du côté des vraies questions.  
Accepter cette idée, c’est accepter que, dans des moments compliqués, la première chose à 
faire n’est pas de se tourner vers Dieu pour qu’il nous apporte des solutions, mais le laisser se 
tourner vers nous pour qu’il nous pose les bonnes questions. 
C’est accepter d’être interrogé par Dieu dans nos prières, dans les évènements de nos vies. 
C’est accepter que Dieu ne soit pas un distributeur de solutions à nos problèmes mais un 
compagnon de route qui nous guide si nous savons l’écouter. 
 
Nous devons apprendre à accepter nos limites 
Le deuxième évènement marquant dans ce passage, c’est que Philippe nomme tout de suite 
ses limites. « Le salaire de deux cents journées ne suffirait pas pour que chacun ait un petit 
morceau de pain ». 
Nommer et consentir à nos limites. Accepter nos impuissances. Voilà ce que nous enseigne 
l’évangile aujourd’hui. Ce n’est pas simple. Nous préférerions tellement pouvoir montrer que 
nous sommes forts, que nous pouvons nous en sortir tout seul. Mais comment voulez-vous que 
le Seigneur agisse en nous si nous nous ne sommes pas capables de nous accepter tels que 
nous sommes, femmes et hommes, pleinement humains avec nos limites ? 
Oui sachons accepter nos limites. Non pas pour se complaire dedans mais pour nous permettre 
d’accepter une main tendue. 
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Cherchons notre André. Cette personne autour de nous qui saura nous aider 
Une main tendue et acceptée. C’est le troisième enseignement de ce texte. Philippe va avoir 
besoin d’André. Il va avoir besoin d’un autre que lui-même. Un autre qui d’ailleurs va apporter 
une réponse qui ne correspond certainement pas aux attentes de Phillipe. 
Face à une difficulté sachons trouver cet André qui se trouve quelque part près de nous. 
Sachons le trouver et acceptons que son aide ne soit peut-être pas exactement celle à laquelle 
nous nous attendions. Elle ne correspondra peut-être pas à la logique qui est la nôtre mais elle 
pourra porter les prémices de ce qui au final nous fera sortir de notre enfermement, de notre 
situation qui nous paraissait jusqu’alors insoluble. 
Oui cherchons notre André 
 
N’hésitons jamais à mener notre vie petits pas par petits pas 
Cinq pains et deux poissons. Voilà tout ce que propose André. Comme cela peut paraitre 
dérisoire pour nourrir autant de personnes. Cela n’est sans doute pas grand-chose mais 
heureusement qu’André propose ce « presque rien » car c’est à partir de cela Jésus va pouvoir 
opérer un miracle. 
C’est le quatrième point que je souhaitais relever avec vous aujourd’hui.  
Dans nos vies en général, et face à des difficultés en particulier, ne cherchons pas à n’accomplir 
que des grandes choses. Sachons menez nos projets petit pas par petit pas. Si nous ne faisons 
pas cela, nous risquons de ne jamais avancer.  
Ayons toujours en tête que les plus grands miracles, les plus grands témoignages de sainteté 
commencent toujours par des petites choses de la vie quotidienne. Le pape François nomme 
cela la sainteté de la porte d’à côté. 
N’hésitons jamais à apporter nos cinq pains et nos deux poissons. Même si cela peut nous 
paraitre insignifiant, nous ne savons pas ce que Dieu peut en faire. 
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Ancrons nos prières dans la réalité, dans le concret de nos vies. 
La foule s’assied sur l’herbe. C’est le cinquième et dernier point que je souhaitais relever dans 
ce texte.  
Cela nous indique l’importance de l’ancrage que nous devons avoir avec le présent et la réalité 
de nos vies. 
Les réponses à nos problèmes ne sont pas hors sol. Elles ne trouvent pas uniquement au ciel 
Face à une difficulté il est important de savoir s’assoir sur l’herbe qui se trouve autour de nous. 
Les réponses à nos problèmes ne se trouvent que si nous les remettons bien dans le contexte 
de nos vies, dans la réalité qui est la nôtre. 
Evidemment il est bon de prendre des temps de recueillement, de prière intérieure voire, si 
nous le pouvons, de retraite spirituelle lorsqu’un évènement compliqué arrive. Mais cela ne 
doit pas être une échappatoire ou une fuite en avant. Nous sommes une religion incarnée. 
Notre Dieu s’est fait homme. Ne l’oublions jamais. 
 
Conclusion 
Nous résumons ? 
Qu’avons-nous appris aujourd’hui ? 
Quel enseignement ce texte nous donne-t-il pour faire face aux difficultés de nos vies ? 

1. Face à une difficulté, notre premier réflexe ne doit pas être de nous tourner vers Dieu 
pour qu’il nous apporte des réponses, mais de le laisser se tourner vers nous pour qu’Il 
nous pose les vraies questions et que nous sachions les écouter. 

2. Nous devons accepter et nommer nos limites. C’est la seule chose à faire pour que le 
Seigneur puisse agir en nous. 

3. Nous devons chercher celui qui, autour de nous, peut nous venir en aide. Cherchons 
notre André. 

4. Nous devons accepter d’agir petit pas par petit pas. Amenons toujours nos 5 pains et 
nos 2 poissons même si cela nous parait dérisoire. 

5. Nous devons ancrer nos prières dans la réalité et le concret de nos vies. 
 

Ce n’est certainement pas une recette magique, mais soyons assurés que, face à une difficulté, 
ces attitudes nous aiderons et aiderons Notre Seigneur à agir à travers nous. 
Ainsi soit-il. 
 


